
L A THAÏLANDE : LE NOUVEL ELDORADO RUSSE  
 

Depuis le début du conflit russo-ukrainien, la non intervention de la Thaïlande, 
ainsi que l’absence de sanctions à l’égard de la Russie, sont vivement critiquées 
par ses alliés occidentaux. Pour cause, cette « politique non-interventionniste » 
suscite une expatriation massive des citoyens issus du pays, atteignant 
aujourd’hui un record historique.  
 

A) Un tourisme en plein essor ? 
 

1- La guerre en Ukraine : un facteur décisif 
 
Avec la guerre en Ukraine, de nombreux russes ont décidé de partir se réfugier à l’étranger. 
Cependant, du fait des sanctions internationales, leur choix est limité. D’abord surprise par 
l’afflux de voyageurs russes, la Thaïlande mise maintenant sur ce marché inattendu, véritable 
essor pour le tourisme. 
 
Selon des données publiées le 13 mars 2023 par le Bangkok Post1, ce sont près de 370 000 
ressortissants russes qui ont été enregistré sur les deux premiers mois de l’année contre 400 000 
sur la totalité de 2022. Les îles de Phuket, Pattaya, Koh Samui ou encore Krabi sont devenues 
de véritables destinations touristiques prisées et internationalement connues dynamisant leurs 
marchés immobiliers et, selon la TAT2, le nombre global d’arrivées pourrait dépasser 11.5 
Millions d’ici la fin de l’année.  
 
La Russie était le 7ème marché touristique en Thaïlande en 2019 (avant la pandémie) alors qu’il 
se place aujourd’hui à la 3ème place derrière la Malaisie et l’Inde.  
 
A cela s’ajoute le renforcement du rouble3 (qui constituait l’une des principales devises les plus 
performantes du monde par rapport au dollars) par rapport au bath4, véritable facteur 
supplémentaire de cette migration. 
 
« Cette année, nous avons vu le marché russe revenir, notamment après le conflit en Ukraine » 
 

Stuart Reading, Directeur Général Adjoint, 
Laguna Resorts & Hotels 

 
« 90% des touristes que vous voyez sur la plage sont des russes » 
 

Propriétaire d’un salon de massage de Pattaya,  
Cité par le « Nikkei » 

  

                                                        
1 Bangkok Post : Quotidien grand format de langue anglaise publié à Bangkok 
2 TAT : l’Autorité du Tourisme de Thaïlande 
3 Roubles : monnaie russe 
4 Baths : monnaie thaïlandaise 



2- Une accessibilité renforcée : l’immobilier thaïlandais en floraison 
 
La réouverture récente de plusieurs lignes aériennes directes entre les deux pays constitue une 
autre raison à ces arrivées massives et ces ressortissants russes ne font pas que favoriser le 
tourisme.  
 
En effet, le South China Morning Post rappel que “Emirates relie Phuket à Saint Pétersbourg 
et à Moscou. Azur Air opère des vols charters entre Novossibirsk et l’aéroport U-tapao, près 
de Pattaya. Ikar Airlines et Aeroflot ont également repris leurs vols vers la Thaïlande ». 
 
Véritable soutient à l’immobilier local, nombreux sont ceux qui choisissent de louer des villas 
pour six mois ou un an. La majorité des clients sont des familles prêtes à dépenser entre 2.000 
et 5.000 euros par mois pour louer à l’année des villas de trois chambres avec piscine.  
 
De même, le South China Morning Post assure que le nombre d’achats de villas à un prix 
supérieur à 500.000 euros (considérées comme le milieu de gamme) a aussi augmenté et qu’un 
grand nombre de touristes profitera grandement à l’économie. 40% des appartements vendus à 
des étrangers5 à Phuket ont été achetés par des russes puisque la plupart y vivent depuis des 
années et connaissant parfaitement bien la législation thaïlandaise. 
 

B) Une réalité bien plus complexe ? 
 

1- Une migration très contrôlée  
 
Malgré cet afflux, les autorités locales prêtes une attention particulière aux différents profils 
russes pénétrant leur territoire. 
 
Le major-général Phanthana indique qu’aucun criminel russe ne s’est introduit dans le pays par 
des voies illégales. Il précise également que la plupart des problèmes juridiques impliquant des 
citoyens russes en Thaïlande étaient des infractions mineures telles que des violations du code 
la route.  
 
« Il y a ceux qui ont été condamnés pour des délits mineurs, tels que le vol à l’étalage et les 
infractions au code de la route, mais ils ne constituent pas un gros problème ». Il ajoute 
également que « ceux qui ont un casier judiciaire grave sont interdits d’entrée dans le pays ».  
 
Le lieutenant-général Sukhun Prommayon6 complète les propos précédant en déclarant 
« qu’aucun réseau de criminalité organisée n’avait été détecté ». 
 
Selon le commandant adjoint du bureau de l’immigration, si certains choisissent de rester pour 
éviter les retombées de la guerre en Ukraine, d’autres peuvent avoir toutes autres raisons de s’y 
rendre. 
 
Aussi, selon la loi, les fournisseurs d’hébergement doivent informer le bureau local de 
l’immigration de tout étranger séjournant dans leur établissement. « Cela aidera la police à 

                                                        
5 Selon le Centre thaïlandais d’information sur l’immobilier (REIC) 
6 Sukhun Prommayon : Commissaire au bureau de la police touristique (TPB) 



trouver ceux qui sont recherchés dans d’autres pays ». Pour cause, le 14 mars dernier, la 
Thaïlande a signé un accord d’extradition7 avec la Russie. 
 

2- La face cachée de l’Iceberg  
 
Si certains russes aisés profitent du pays et investissent dans l’immobilier, il ne faut pas oublier 
que d’autres sont là, comme nombreux ukrainiens, car ils n’ont pas le choix. 
 
Le conflit a laissé de nombreux russes bloqués car les compagnies aériennes annulent leurs vols 
retour. Bon nombre des nouveaux expatriés ne soutiennent pas les actions de Poutine et 
craignent d’être persécuté s’ils rentrent chez eux.  
 
Certains ont eu recours à Western Union ou à des crypto-monnaies pour obtenir de l’argent car 
ils ne peuvent pas retirer d’argent aux distributeurs automatiques ni utiliser leurs cartes de 
crédits en raison des sanctions imposées à leur pays natal. 
 
En réponse, la Thaïlande tente de mettre en place de nouvelles mesures permettant aux russes 
bloqués de transférer de l’argent de Russie vers la Thaïlande pour payer leur séjour. Certains 
hôtels et auberges sont également intervenus pour offrir des chambres à prix réduit pour les 
séjours de longues durées et des lits gratuits dans les auberges de jeunesses lorsqu’ils n’ont plus 
les moyens. 
  

                                                        
7 Accord d’extradition : Procédure permettant à un État de se faire livrer un individu poursuivi ou condamné et 
qui se trouve sur le territoire d’un autre État. 
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